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À PROPOS DE L’AUTRICE
Nicole Locke a découvert la romance dans la bibliothèque secrète de sa grand-mère et a tout de suite apprécié son goût d’interdit. C’est donc tout naturellement qu’elle a elle-même commencé à écrire. Curieuse et passionnée d’Histoire, le Moyen Âge est son époque de prédilection, et elle aime entrelacer la grande Histoire avec celle de ses personnages.


À Mary,
Regarde…  J’ai enfin conclu ce récit ! Celui que j’avais commencé, il y a tant d’années, et que tu relisais patiemment alors que j’en forgeais les phrases et refaisais les paragraphes.
Je t’en prie, regarde cet ouvrage, ce merveilleux, ce douloureux ouvrage. Celui que je n’ai jamais réussi à terminer alors que tu étais encore là.
Ce n’est pas le livre que je veux que tu voies, mais ta famille, tes petits-enfants avec leurs cheveux roux semblables aux tiens.
Je désire tant que tu voies, et que tu comprennes à quel point tu nous manques.



Prologue
À demi caché dans l’ombre, impuissant, Teague la regardait. Agenouillée sur les dalles à l’entrée du donjon, recroquevillée sur elle-même, elle sanglotait et les premiers rayons du soleil, dardés sur elle, paraissaient autant de lances qui l’auraient transpercée.
Les larmes ruisselaient de ses yeux rougis sur ses mains crispées. Sa belle robe grise dessinait une ombre au sol auprès d’elle, de même que ses cheveux noirs emmêlés. Elle rejeta soudain la tête en arrière comme un animal blessé présentant sa veine jugulaire à son prédateur, et sa face tourmentée ainsi livrée à la lumière impitoyable du matin lui parut blafarde.
Elle ouvrit la bouche comme pour parler, mais seul un son éraillé et guttural s’arracha de sa gorge. Il y eut un grand silence puis, d’une voix que le jeune garçon n’oublierait jamais, elle prononça un nom tabou qu’à partir de ce moment il ne souffrit plus d’entendre.
— William ! s’écria-t-elle en propulsant son corps en avant, la tête relevée dans un ultime effort pour que sa voix porte.
Le prénom cingla le visage de Teague alors que la respiration de sa mère devenait haletante. Il ne la quittait pas des yeux tandis qu’elle tirait sur sa robe en laissant échapper des sanglots rauques et hachés.
Hélas ! Il ne pouvait rien changer à la situation. Sa mère pouvait pleurer et appeler son père autant qu’elle le voulait, celui-ci ne l’entendrait pas…  Il était mort ! Teague se tenait près de sa mère lorsque le messager lui avait appris la tragique nouvelle.
Il s’était alors écarté d’elle pour se réfugier derrière l’un des piliers qui supportaient la voûte. Les poings sur les hanches, il refusait de prendre part à sa douleur. La sienne trouvait sa source dans un tout autre sentiment : la colère. Celle qu’il avait ressentie et continuait d’éprouver depuis qu’il avait surpris, deux semaines plus tôt, une discussion entre sa mère et sa tante.
Elles n’élevaient pas le ton, mais leurs voix étaient discordantes. Pour mieux les écouter, il s’était caché derrière l’une des tapisseries pendues devant les murs. Il avait beau n’être qu’un enfant, il avait compris le sens des reproches qu’elles s’adressaient l’une à l’autre : son père ne reviendrait jamais. Maintenant il était trépassé, mais la nouvelle ne l’avait pas atteint. Pour lui, cet homme était mort le jour où il avait oublié l’existence de son fils et abandonné son épouse.
Non, il n’avait rien ressenti après avoir appris la disparition de son père, mais il était désespéré devant la souffrance de sa mère. Elle pleurait quand il en était incapable. Elle aimait toujours son mari alors qu’il n’avait plus la force de le chérir, lui, ce père absent depuis si longtemps.
Ils avaient été, tous deux, trahis et bafoués, mais s’il avait réussi à éteindre ses sentiments pour lui dans son cœur, ce n’était pas le cas pour sa mère. La force de son amour était perceptible dans les accents de sa voix hurlant le nom du défunt.
Teague sortit enfin de sa cachette et mit les bras autour du cou de sa mère. Il ne la tenait ainsi que depuis un instant quand, soudain, elle se tut avant d’émettre un autre son, très différent des précédents… 
Une main sur son ventre énorme, elle porta l’autre sur les mains réunies de l’enfant et les serra très fort.
— Teague ! fit-elle, le souffle coupé. Va chercher de l’aide !
Sous elle, les dalles changèrent d’aspect alors qu’une eau mêlée de sang se répandait.
Le liquide annonciateur d’un événement majeur atteignit les pieds de l’enfant avant qu’il ne consentît à lâcher sa mère. En courant chercher de l’aide comme elle le lui demandait, il prononça un serment en son cœur.
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Pays de Galles, Xlll° siécle

Anwen a du mal a croire qu'entre tous les habitants du
comté, ce soit le seigneur des lieux qui lui ait porté secours
lorsqu’elle est tombée du haut d'un arbre. Voila qu'elle
se retrouve en convalescence dans le chateau du terrible
Teague de Gwalchdu, le traitre qui a rallié son peuple
récalcitrant & la couronne d'Angleterre, brisant du méme
coup la famille d’Anwen. Méme si elle lui doit désormais
lavie, et qu'il se montre étrangement attentionné sous ses
airs hostiles, elle n"a pas |'intention de lui faire confiance. Et
pour cause : alors qu‘elle commence a peine a se remettre,
il fait poster des gardes a la porte de sa chambre...
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